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COLEAD

Le COLEAD met cette brochure à disposition des producteurs et exportateurs de 
fruits et légumes des pays ACP (Afrique – Caraïbes – Pacifique). Les consignes 
illustrées dans les pages qui suivent sont destinées aux producteurs qui souhaitent 
mieux gérer leurs sous-produits et les déchets organiques.  

Cette brochure rassemble les messages et les consignes à suivre pour valoriser les 
déchets organiques disponibles au profit de la production.

Des brochures sur d’autres thèmes sont également disponibles sur les sites web 
COLEAD (www.colead.link).

La présente publication a été développée par le programme Fit For Market +, mis 
en œuvre par le COLEAD dans le cadre de la Coopération au développement entre 
l’Organisation des États d’Afrique, des Caraïbes et du Pacifique (OEACP) et l’Union 
européenne (UE). Il convient de note que les informations présentées ne reflètent pas 
nécessairement le point de vue de ses bailleurs de fonds.

Cette publication fait partie intégrante d’une collection de ressources du COLEAD, qui 
se compose d’outils et de matériels pédagogiques et techniques, en ligne et hors ligne. 
L’ensemble de ces outils et méthodes est le résultat de plus de 20 années d’expérience 
et a été mis en place progressivement à travers des programmes d’assistance 
technique mis en œuvre par le COLEAD, notamment dans le cadre de la coopération au 
développement entre l’OEACP et l’UE.

L’utilisation de désignations particulières de pays ou de territoires n’implique aucun 
jugement de la part du COLEAD quant au statut légal de ces pays ou territoires, de 
leurs autorités et institutions ou de la délimitation de leurs frontières.

Le contenu de cette publication est fourni sous une forme « actuellement disponible 
». Le COLEAD ne donne aucune garantie, directe ou implicite, concernant l’exactitude, 
l’exhaustivité, la fiabilité, la pertinence de l’information à une date ultérieure. Le 
COLEAD se réserve le droit de modifier le contenu de cette publication à tout moment, 
sans préavis. Le contenu peut contenir des erreurs, des omissions ou des inexactitudes, 
et le COLEAD ne peut garantir l’exactitude ou l’exhaustivité du contenu.

Le COLEAD ne peut garantir que le contenu de cette publication sera toujours à jour ou 
qu’il conviendra à des fins particulières. Toute utilisation du contenu se fait aux risques 
et périls des utilisateurs, qui sont seuls responsables de leur interprétation et de leur 
utilisation des informations fournies.

Le COLEAD décline toute responsabilité en cas de préjudice, de quelque nature 
que ce soit, résultant de l’utilisation ou de l’impossibilité d’utiliser le contenu de 
cette publication, y compris mais sans s’y limiter, les dommages directs, indirects, 
spéciaux, accessoires ou consécutifs, la perte de profits, la perte de données, la 
perte d’opportunité, la perte de réputation, ou toute autre perte économique ou 
commerciale.

Cette publication peut contenir des hyperliens. Les liens vers des sites / plates-formes 

http://www.colead.link
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autres que ceux de COLEAD sont fournis uniquement à titre d’information sur des 
sujets qui peuvent être utiles au personnel du COLEAD, à ses partenaires-bénéficiaires, 
à ses bailleurs de fonds et au grand public. Le COLEAD ne peut pas et ne garantit 
pas l’authenticité des informations sur Internet. Les liens vers des sites / plates-
formes autres que ceux de COLEAD n’impliquent aucune approbation officielle ou 
responsabilité quant aux opinions, idées, données ou produits présentés sur ces sites, 
ni aucune garantie quant à la validité des informations fournies

Sauf indication contraire, tout le matériel contenu dans la présente publication est la 
propriété intellectuelle du COLEAD et est protégée par des droits d’auteur ou autres 
droits similaires. Ce contenu étant compilé exclusivement à des fins éducatives et/ou 
techniques, la publication peut contenir des éléments protégés par des droits d’auteur 
dont l’utilisation ultérieure n’est pas toujours spécifiquement autorisée par le titulaire de 
ces droits. 

La mention de noms de sociétés ou de produits spécifiques (qu’ils soient ou non 
indiqués comme enregistrés) n’implique aucune intention de porter atteinte aux 
droits de propriété et ne doit pas être interprétée comme une approbation ou une 
recommandation de la part du COLEAD.

La présente publication est publiquement disponible et peut être librement utilisée à 
condition que la source soit mentionnée et/ou que la publication reste hébergée sur 
l’une des plateforme du COLEAD. Cependant, il est strictement interdit à toute tierce 
partie de représenter ou laisser entendre publiquement que le COLEAD participe à, ou 
a parrainé, approuvé ou endossé la manière ou le but de l’utilisation ou la reproduction 
des informations présentées dans la présente publication, sans accord écrit préalable 
du COLEAD. L’utilisation du contenu de la présente publication par une tierce partie 
n’implique pas une quelconque affiliation et/ou un quelconque partenariat avec le 
COLEAD. 

De même, l’utilisation d’une marque commerciale, marque officielle, emblème officiel 
ou logo du COLEAD, ni aucun de ses autres moyens de promotion ou de publicité, est 
strictement interdite sans le consentement écrit préalable du COLEAD. Pour en savoir 
plus, veuillez contacter le COLEAD à l’adresse network@colead.link
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G E S T I O N  D E  L’ E N V I R O N N E M E N T
L U T T E R  C O N T R E  L’ É R O S I O N  D E S  S O L S

INTRODUCTION

La matière organique est produite par la mort et la décomposition d’organismes 
vivants, végétaux, animaux ou de micro-organismes. Elle est présente dans la couche 
superficielle du sol et se forme principalement par l’action des micro-organismes 
(bactéries et champignons), des nématodes, des vers de terre et des insectes. La 
présence de matière organique est indispensable à l’écologie du milieu. La matière 
organique est un élément essentiel de la structure du sol. En dessous d’une certaine 
teneur en matière organique, la structure du sol s’effondre, le ruissellement et l’érosion 
s’accélèrent, l’enracinement est moins efficace et les nutriments sont moins accessibles 
pour les plantes. Ainsi, la fertilité des sols est-elle directement liée à la teneur et à la 
nature de la matière organique.

Les « résidus » des processus de production (ex. : pailles, fanes), de transformation ou 
d’utilisation (ex. : écarts de tri, collets, feuilles, couronnes, noyaux, écorces,…) sont des 
produits organiques, qui bien que non directement valorisables ne doivent jamais être 
considérés comme des « déchets ». L’agriculture ne génère pas de « déchets », car la 
matière organique est toujours précieuse et valorisable. Ces « résidus » constituent une 
source peu coûteuse et quasi inépuisable de matière organique.

L’exploitation des sols des régions intertropicales, comme terres de culture et pâturages, 
a pour effet d’exporter des produits végétaux et de réduire dans ces sols une teneur 
en matière organique généralement faible du fait du climat et de mauvaises pratiques 
culturales. Pour conserver la fertilité des sols, il faut des apports réguliers et suffisants de 
matière organique, afin d’éviter un épuisement progressif et difficilement réversible. Les 
« déchets organiques » peuvent être valorisés en les restituant à la parcelle. 

Toutefois certains « déchets organiques » tels que les boues ou les excréments doivent 
être utilisés avec précaution (présence de métaux lourds, de produits chimiques ou de 
micro-organismes dangereux pour la santé), avec modération (risque de pollution des 
milieux aquatiques par excès d’azote et/ou de phosphore) et doivent de préférence être 
préalablement traités par compostage avant leur utilisation, à la fois pour éliminer les 
graines de mauvaises herbes et les organismes dangereux, mais aussi pour décomposer 
une partie de la matière organique et pouvoir ainsi la restituer au sol sous une forme 
plus facilement incorporable aux particules.

Les activités de valorisation nécessitent donc de :

1.	 Valoriser la matière organique par recyclage grâce à l’activité biologique du sol

2.	 Étudier les diverses possibilités de valorisation de la matière organique en fonction 
de sa nature et des besoins du producteur

3.	 Pouvoir évaluer et gérer les risques liés à l’emploi de la matière organique et à son 
utilisation durable dans le milieu
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G E S T I O N  D E  L’ E N V I R O N N E M E N T
L U T T E R  C O N T R E  L’ É R O S I O N  D E S  S O L S

LISTE DES MESSAGES ET CONSIGNES  POUR VALORISER LES 
DÉCHETS ORGANIQUES

VALORISER TOUTE MATIÈRE ORGANIQUE PAR RECYCLAGE DANS LE 
SOL

1.	 Valoriser toute la matière organique disponible provenant des résidus de culture 
et de sous-produits d’origines animale ou végétale, qui ont des compositions 
différentes.

2.	 Conserver un bon équilibre écologique du sol pour favoriser la fragmentation de la 
matière organique par les vers et les insectes, et la minéralisation par les bactéries. 
La vitesse de décomposition dépendra de la nature de la matière organique, de 
l’écologie du sol et des conditions du milieu.

3.	 Compenser la part de matière organique exportée lors de la récolte par des 
apports suffisants en matière organique pour conserver les propriétés et la fertilité 
du sol.

VALORISER LES DÉCHETS ORGANIQUES EN FONCTION DES 
BESOINS

1.	 Utiliser comme engrais et amendement les résidus de cultures (pailles, fanes) et 
les déchets organiques (fumier, lisier, purin, boues) qui contiennent des éléments 
nutritifs.

2.	 Transformer la matière organique en substrat à haute valeur pour la culture grâce à 
des techniques souvent rustiques et peu coûteuses comme le compostage.

3.	 Utiliser la matière organique pour produire directement de l’énergie valorisable 
par incinération ou, par formation de biogaz, pour cuisiner ou produire de 
l’électricité.

ÉVALUER ET GÉRER LES RISQUES LIÉS À L’EMPLOI DE LA MATIÈRE 
ORGANIQUE

1.	 Éviter un épandage excessif des fertilisants organiques pour protéger les milieux 
aquatiques (ne pas dépasser 170 kg/ha pour l’apport en azote et 80 kg/ha pour 
l’apport en phosphore).

2.	 Trier et traiter certains déchets organiques avant leur utilisation (compostage), 
car ils peuvent contenir des substances chimiques (résidus de pesticides ou de 
médicaments), des métaux lourds ou des bactéries dangereuses pour la santé 
humaine.

3.	 Proscrire l’utilisation de déchets d’origine animale, ainsi que les boues d’épuration 
et de fosses septiques lors de la fertilisation des pâturages.
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G E S T I O N  D E  L’ E N V I R O N N E M E N T
L U T T E R  C O N T R E  L’ É R O S I O N  D E S  S O L S

VALORISER LA MATIÈRE ORGANIQUE PAR RECYCLAGE

TOUS LES RÉSIDUS ET SOUS-PRODUITS DE LA 
CULTURE SONT VALORISABLES 

	— Les formes de la matière organique utilisées 
en agriculture sont très diverses (nature, 
composition).

	— La matière organique, qu’elle soit d’origine 
végétale (déchets de fruits et légumes, pulpes, 
pailles) ou animale (farine de poisson, poudre 
d’os ou de corne, sang), est valorisable.

	— Le fumier, compost, lisier ou purin, les fientes de 
volailles, le guano et les engrais verts sont les 
plus utilisés.

Cette diversité permet de varier les apports en fonction des besoins de la culture.

LE RECYCLAGE DE LA MATIÈRE ORGANIQUE 
DÉPEND DE LA VIE DU SOL

	— Elle est d’abord fragmentée par les vers et les 
insectes présents dans le sol.

	— Elle est ensuite transformée (minéralisée) par les 
bactéries du sol.

La matière organique est entièrement recyclable sous 
une forme assimilable par les plantes grâce à la vie 
du sol.

LA MATIÈRE ORGANIQUE (MO) EST UN ÉLÉMENT 
ESSENTIEL DU SOL

	— Les résidus et sous-produits de la culture 
apportent des éléments nutritifs aux plantes 
(azote, phosphore, potassium et autres).

	— La présence de MO améliore la structure du 
sol, permettant la circulation de l’air et de l’eau 
favorable à la vie du sol.

	— Elle augmente la capacité de rétention de l’eau 
du sol (effet d’éponge).

La fertilité du sol dépendant du recyclage de la matière organique, il faut restituer au 
sol l’équivalent de la partie exportée à la récolte.
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G E S T I O N  D E  L’ E N V I R O N N E M E N T
L U T T E R  C O N T R E  L’ É R O S I O N  D E S  S O L S

VALORISER LES DÉCHETS ORGANIQUES EN FONCTION DES 
BESOINS

SUBSTITUER LES ENGRAIS PAR LES RÉSIDUS ET 
DÉCHETS ORGANIQUES

	— Ils libèrent des éléments fertilisants 
(principalement azote et phosphore) 
assimilables par les plantes.

	— Certaines formes organiques réduisent le 
lessivage des éléments fertilisants.

	— Épandus sur les terres de culture, ils servent 
aussi d’amendements.

Apporter de la matière organique, cela permet de maintenir une bonne structure et 
fertilité du sol.

TRANSFORMER LA MATIÈRE ORGANIQUE EN 
SUBSTRATS ORGANIQUES

	— Des méthodes de transformation rustiques et 
bon marché (comme le compostage) génèrent 
des substrats de haute valeur.

	— Les besoins en substrats organiques d’une 
exploitation étant élevés (1m³/jour/ha), leur 
commercialisation est une bonne source de 
revenus.

Cela permet de donner une plus-value à des produits 
considérés généralement comme des déchets.

UTILISER LA MATIÈRE ORGANIQUE POUR 
PRODUIRE DE L’ÉNERGIE VALORISABLE

	— Incinération des déchets organiques (pour se 
chauffer, pour cuisiner).

	— Production de biogaz pour cuisiner ou produire 
de l’électricité.

La fermentation de la matière organique produit 
de la chaleur et du gaz. Sous certaines conditions 
(maintien de la température dans le tas), elle permet 
d’obtenir également un compost.
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G E S T I O N  D E  L’ E N V I R O N N E M E N T
L U T T E R  C O N T R E  L’ É R O S I O N  D E S  S O L S

ÉVALUER ET GÉRER LES RISQUES LIÉS À L’EMPLOI DE LA 
MATIÈRE ORGANIQUE

ÉVITER UN ÉPANDAGE EXCESSIF DES FERTILISANTS 
ORGANIQUES

	— Un épandage excessif de certaines matières 
organiques (lisier ou purin) riches en azote et 
phosphate peut polluer les eaux (teneur en 
nitrate).

	— Ne pas apporter plus de 170 kg/ha pour l’azote 
et 80 kg/ha pour le phosphore.

Les quantités qui ne sont pas assimilées sont facilement lessivées. Elles provoquent le 
développement des algues dans les mares et les cours d’eau.

TRIER ET TRAITER CERTAINS DÉCHETS 
ORGANIQUES AVANT LEUR UTILISATION

	— Certains déchets organiques (boues) peuvent 
contenir des résidus de produits chimiques, des 
métaux lourds ou des bactéries dangereuses.

	— Prendre des précautions avant l’épandage de 
produits à base de matières fécales (fumiers 
frais, lisiers, purins) qui contiennent des 
bactéries dangereuses pour l’homme.

Le traitement des déchets organiques par compostage élimine de nombreux 
organismes néfastes pour la santé.

PROSCRIRE L’UTILISATION DE DÉCHETS D’ORIGINE 
ANIMALE SUR PÂTURAGES

	— Il faut interdire de fertiliser une prairie avec des 
boues d’épuration.

	— Il faut éviter l’épandage de produits d’origine 
animale (farines) et les gadoues de fosses 
septiques.

Cela réduit le risque de transmission de maladies 
telles que la maladie de la « vache folle » (ou 
encéphalite spongiforme bovine-ESB).
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